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Exposition  Dessins sans limite  

Chefs -dôîuvre de la collection Pompidou  

au Grand Palais  

(du 16-12-2025 au 15-03-2026) 

(un rappel en photos personnelles de la totalité ou presque  -sauf oubli- des îuvres 
présentées) 

 

Communiqué de presse  : 
 

Avec plus de 35 000 dessins, la collection du cabinet  dôart graphique du Centre Pompidou est lôun des 
plus importants ensembles au monde dôîuvres sur papier des XXe et XXIe siècles. Ce fonds  
exceptionnel parsa richesse et sa diversit® nôa jamais fait lôobjet dôune exposition dôune telle ampleur. 
Dessins sans limite est donc lôoccasion de r®v®ler pour la premi¯re fois les trésors inestimables de cette 
collection qui offre lôopportunit® unique de comprendre comment ce medium sôest totalement r®invent® 
au XXe siècle. 
Nombreux sont les artistes qui se sont emparés de ce mode dôexpression originel et cathartique afin de 
transgresser les limites de lôart. Au-delà de la feuille ou du traditionnel carnet, le dessin a investi lôespace 
du mur et de lôinstallation. Il sôest ouvert ¨ de nouvelles pratiques, ®tendant son champ ¨ dôautres formes 
dôexpression, photographiques, cin®matographiques, ou encore numériques, ce qui rend ses frontières 
toujours plus mouvantes et ouvertes. Le regain dôint®r°t port® par les jeunes g®n®rations dôartistes pour 
ce medium simple et accessible est bien la preuve de sa grande actualit®. Sôil faut faire ®voluer la notion 
même de dessin ¨ lôaune des enjeux esth®tiques et plastiques du XXIe si¯cle, cela nôexclut pas de se 
replonger dans les fondements dôune pratique qui, demeure par essence ouverte ¨ lôinvention et ¨ 
lôexpression de la pens®e, quôelle soit consciente ou inconsciente. 
Lôexposition Dessins sans limite met ¨ lôhonneur des pièces majeures de la collection rarement montrées 
notamment des îuvres de Balthus, Marc Chagall, Willem de Kooning, Sonia Delaunay, Jean Dubuffet, 
George Grosz, Vassily Kandinsky, Paul Klee, Fernand Léger, Henri Matisse, Amedeo Modigliani, Pablo 
Picasso, mais aussi Karel Appel, Jean-Michel Basquiat, Roland Barthes, Robert Breer, Trisha Brown, 
Marlene Dumas, William Kentridge, Robert Longo, Giuseppe Penone, Robert Rauschenberg, Kiki Smith 
ou encore Antoni T¨pies. Elle ne sôinterdit pas dôaller au-delà du champ de la feuille de papier pour 
considérer le dessin en tant que performance, installation, ou bien encore dans sa forme animée. 
Avec une sélection de près de 400 dessins de 120 artistes, lôexposition Dessins sans limite nôa pas pour 
ambition de dresser une histoire du dessin aux XXe et XXIe siècles - une entreprise que la nature même 
de ce fonds rendrait impossible - mais propose une exploration subjective de la collection du Cabinet 
dôart graphique. Sans ordre chronologique, le parcours est fondé sur une approche sensible où les 
îuvres se succ¯dent et se r®pondent dans un effet domino. Articulée autour de quatre séquences - 
étudier, raconter, tracer et animer -, lôexposition offre une plongée inédite dans un art fragile, inventif et 
toujours actuel. 
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SECTION I : ÉTUDIER  
 
PRÉPARER 
 
Depuis la Renaissance et dans la tradition acad®mique, dessiner constitue lô®tape indispensable à 
lô®laboration dôune îuvre. Son usage est strictement codifi® : lôesquisse qui permet une première mise en 
place de la composition suivie des études de personnages ou de détails, puis du modello - projet 
dôensemble ¨ ®chelle r®duite pouvant éventuellement être soumis à un commanditaire. 
Au XXe siècle, les dessins restent, pour beaucoup, le moyen dôexp®rimenter les formes et la composition 
dôune îuvre qui sera ensuite r®alis®e sur un autre support. Avant dô°tre acquis par un collectionneur ou 
un musée, ils sont encore fréquemment considérés comme des travaux préparatoires. Conservés dans 
le secret de lôatelier, ils constituent, pour lôartiste, un r®pertoire de formes et dôid®es o½ il pourra puiser 
lôinspiration de ces compositions futures. 
Certaines des feuilles exposées, signées, parfois datées ou titrées, ont cependant déjà acquis un statut 
différent, car les auteurs les considèrent comme des îuvres ¨ part enti¯re ou comme lôunique incarnation 
dôun projet artistique avort®. 
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ANALYSER  
 
Dès la fin du XVIIe siècle, la formation académique fait sienne la conception platonicienne de lôart qui 
privilégie la connaissance sur la simple imitation des apparences. Avant de pouvoir aborder le dessin du 
modèle vivant, le jeune élève devait ainsi passer par un long cycle dôapprentissage incluant des ®tudes 
dôapr¯s les mod¯les antiques et des exercices dôanatomie. 
Bien que certains artistes modernes remettent en cause ce syst¯me centr® sur lô®tude du corps humain, 
ils conservent cette fonction analytique du dessin. 
La premi¯re ®volution concerne le sujet dô®tude : il ne sôagit plus de copier lôantique mais dôouvrir le 
compas aux cultures non classiques, médiévales, extra-occidentales, etc. Un objet mécanique 
peut °tre parall¯lement jug® aussi digne dôint®r°t quôun ®l®ment naturel. Les artistes modernes et 
contemporains ne se désintéressent pas, pour autant, des maîtres anciens mais le dessin ne leur sert pas 
à reproduire un style ou un motif, il est utilisé pour comprendre ou réactiver la logique sous-jacente des 
îuvres. 
Le dessin demeure ainsi une pratique essentielle pour analyser, transmettre et démontrer la mécanique 
des formes jusquô¨ devenir un exercice didactique autonome. 
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SECTION II : RACONTER 
 

CARICATURES 
 
Le registre populaire de la caricature sôest impos® au XXe siècle comme un puissant facteur de 
renouvellement du dessin. Au-delà de la seule satire sociale, la caricature, par son aptitude à la 
schématisation et à la régression volontaire, révèle la vocation psychologique de la ligne dans sa capacité 
¨ dire lô©me humaine. Cette ®criture sténographique des caractères et des attitudes rapproche le 
dessinateur de la vie quotidienne, parfois dans ses aspects les plus triviaux. Les silhouettes de rues 
dôAlbert Marquet, de Frantiġek Kupka ou dôErnst Ludwig Kirchner capturent dans un m°me geste rapide les 
allures et les mouvements. Marc Chagall raconte sa vie familiale à Vitebsk, et plus tard Jean Dubuffet, les 
gueules des usagers du métro parisien pendant la guerre. Les filles de joie et les ivrognes deviennent les 
héros ordinaires des dessins de Georges Rouault, dôAuguste Chabaud et dôAndr® Derain. Le graphisme 
caricatural sert aussi le vocabulaire des avant-gardes dans sa veine plus politique et contestataire : que ce 
soient les Eugènes de Jean Cocteau ou les faciès grimaçants et les figures hybrides du dadaïste berlinois 
George Grosz qui dénoncent la guerre et ses conséquences, ou encore les vignettes politiques dôhumeur 
maligne dôAlberto Giacometti. 
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HURLEMENT 
 
Associ® dans lôimaginaire commun ¨ lôatmosph¯re feutrée du cabinet de collectionneur ou aux pratiques 
amateurs, le dessin est souvent apparu comme un art accessoire, confin® ¨ des sujets dôun raffinement 
suranné ð bouquets, paysages, souvenirs de voyage, nus plus ou moins érotiques. Pourtant, la simplicité 
de ses moyens ð papier, crayon, plume, pinceau, collage, etc. ð en fait le support privil®gi® dôune 
expression spontanée. Exécuté avec une rapidité quôaucune autre forme artistique nôautorise, le dessin 
permet dôext®rioriser une ®motion paroxystique. D¯s le début du XXe siècle, le collage, juxtaposition de 
fragments hétérogènes sur une même feuille, dote ces éléments de sens nouveaux. En jouant de ces 
heurts entre fragments disjoints, les artistes laissent affleurer ce qui nôest pas dit ou ne peut °tre dit. La 
nature même du dessin facilite une expression sans fard dôun ressenti violent : îuvre souvent intime, 
conservée par devers-soi ou peu exposée car fragile, elle échappe plus facilement que les autres arts à la 
censure comme ¨ lôautocensure 
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BALBUTIEMENT  
 
Qui nôa jamais laiss® errer le crayon librement sur la feuille en écoutant une discussion lointaine ? 
Refuge dôune attention flottante, le dessin est aussi le premier mode dôexpression pour chacun dôentre 
nous. Apr¯s avoir acquis lôhabilet® qui lui permet de manier crayons et papiers, lôenfant cherche ¨ 
représenter puis à raconter, témoignant ainsi de cette capacit® inn®e ¨ communiquer par lôimage. Pratique 
universelle, le dessin remonte, dôailleurs, aux origines de lôhumanit®, comme lôattestent lôart rupestre et 
son vocabulaire complexe mêlant figures stylisées et formes géométriques. Quand il est enfermé dans 
son d®lire schizophr®nique, lô°tre humain dessine encore, cr®ant parfois des compositions dôune 
extr°me sophistication. Cette pulsion vitale nôa cess® de captiver les artistes modernes qui ont cherché à 
raviver un art ®touff® par les normes de lôacad®misme. 
Mais comment retrouver cet élan premier ? En brisant les codes et les interdits, en imitant parfois la naïveté 
de lôenfant, mais aussi en gribouillant pour laisser la forme sôaffranchir de lôesprit et faire na´tre de 
nouvelles images. 
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IDENTITÉ 
 
« Il y a une immense différence entre voir une chose sans le crayon dans la main, et la voir en dessinant », 
remarquait Paul Valéry dans son livre Degas, Danse, Dessin. Le processus même du dessin rend étranger 
lôobjet le plus familier : lôalternance du travail de lôîil et de la main, leur interd®pendance, d®voile de 
multiples d®tails imperceptibles dans lôobservation ordinaire. Dessiner dôapr¯s lôobjet ou la figure suppose 
dôabord la d®composition de ce qui est per­u, puis sa reconstitution, quôelle proc¯de ¨ partir dôune 
accumulation de d®tails ou dôun sch®ma dôensemble synth®tisant proportions et lignes de force. Lorsquôil 
sôagit de la figure humaine, cette d®construction acquiert une portée particulière : elle invite non 
seulement ¨ interroger ce qui fait la sp®cificit® dôun visage ou dôun corps, mais aussi ¨ questionner les 
présupposés culturels et sociaux qui régissent les normes de repr®sentation dôun individu. Lôartiste 
esquissant le reflet de son propre visage entame, quant à lui, un dialogue silencieux avec lui-même : au 
delà de la ressemblance, chaque autoportrait porte en filigrane une part de récit intime et biographique. 
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